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:eait'oependant qu'à .ui -de. .se et, sans prendre congé :de per-
f'aire:respeter': à sa parol,,;Mé- sonne,il ..slançasur les. traces bter
dor,.d'uncoup;de·dent eût'. réta- duvoleur. Latteindre, le .saisir

-bl le ,cglme. Mais non.; ce :mo- à la jamibe le. déchiter cruelle-
ye lui seinbla .peu convenable; ment,;futl'affaire d'une minùte Cey1ý . ..-.- ,Meu]
Il. pyt le parti de s'ouvrir lui-mê- le coupable enfant ie put soute-
'me un-passage au travers- de. ce nir.l'attaque, il tomba en p u -
petit peuple acharné .côntre lui santfi'horribles. clameurs., La

-,sans' motif aucun.Inùtiles.efforts; foule aussitôt l'environnas lé
. il ne put écarterses adversaires, plaignit ; les plus. charitables .le
j'qui, d'un jeu faisant une guerre, transportèrent dans une maison n

e nialtraitèrent indignement.- voisine, et; les-plus. turbulents .
Mais, me direz-vous, n'y avait- s'apprêtaient à tuer M1dor et à redi!

il done là une seule personne d'un constituer José prisonnier,quand - l
Age mûr pour réprimer- l'audace le protecteur. de celui-ci inter- tint
des- enfants ?-Oui, vraiment, il venant de nouveau, fit entende

en avait plusieurs assez lAches, raison aux plus fougueux. Il. sau- la'
- sorts.gon--seulement pour .ne pas. deli- va donc encore une fois le mal- sorts

vrer José, mais encore pour en- heureux chanteur, couvrit sa re-
rourager par des cris et des bat- trait.e et ne le quittaqu'après l'a-
ternents de mainsla conduite des voir. forcé de reçe.voir. de quoi fant
agresseurs. Heureusement pour réparer le dommage. qui avait
notre ami, un homme de. haute souffert .eneses:vètements. puiss

sfâture:vint à passer, et s'empara '..'Ainsi,'dans cette.vie, l'on doit
de deux mitins qu'il souleva en son salut' bien souvent, a quel- 'argE

'j'a1r, en les menaçant de les frot- 'qu'une.de ces âmes généreuses s a
terl'un contre l'aitre..de manière que le ciel a envoyées sur, la
A faire: sortir. des étincelles dé terre pour consoler les, bous de
.leur'corps. Ce. coup d'aùtorité l'injustice des méchants.
'décida de la victoire ; en un: inus- José s'occipait, une autre fois, eût c

du 'si ' aimaitant le champ de batàille'fut;:dé- du soin d'amuser les habitants
sert. .fd'une élégante maison. dont .1 q
"'Tout n'était.'point terminé -n'al- bord:lui -était permis, -lorsqu'il pos a
gré cela. L'auteur:de cette scène futiiterrompu d'une façon fort qu'à
jaffligean te avait emporté dans' sa désagréable, par un nouveau lo- lonté

fuite le bônnet':dé,José.:-Médor, cataire peu sensible aux cha- ocat
- que'la voix*de son maître: avait: sons..saveyardes.. Ce monsieur ne 'mais

retet jusqu'iciadans .inactibn, jugea:pas < à .propos.'employer lut dE
trn

onijrit qdele moment diexerter- dès iparoles amicales pour i -pç- trang
'.~epatts 'raissaes:pattes'et ses dents était .venu, sersilence áu miusicien; il -crutri

- -oùsa


